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COOCBMI dl Uott duProgrèi du Kord 

■ON N"  «S 

Découper et conserver ce bon. 

OPERAS-COMIQUES  ET  DRAMES   LYRI 
QUE» 

Manon, W'ertiiet, Carmen, Le Ilot d'Y», 
Loume, La Tosca, La via, de Uohéme, Lee 
No-usqiKtaire» de la Reine, Le pré aux 
Clerc*, Zampa, Les Contée d: Hoffmann, Don 
buiehotte, Sepho, Cavateno Rusfccana, 
f reidacJiuU, Lu Flûte enchaînée, Forlumo, 
La Nevsraise, La dame Blanche, PaiWaese, 
Le songe d'une Nuit dété. Si j étais roi. Le 
(Vovage en Chine, Mignon, Lakmé, Aptiro- 
dteè, >e«i el Vtrmiue. G»it*luua, ■ Le Bar- 
bier de Sévilta, La Truvtata, Haeneni et Gre- 
nat, Le ChAtet. U Pardon do Ploerinei, Le 
Cuammeati, etc., eic- 

OPERETTES 

dtu Chaste Siuarme. Evo. FIuop, Cocorico, 
Mademe Favarl, Véronique, Franco» les 
Bas bleus, La perKe Mariée, La Grande Du- 
ché***; de Gérotewon, le Ca.'ur et la Main, 
MonsMiit de la Patiese, IA FiUe de Madame 
Kngot. La Fille du Tambour mator, Bocca- 
De, Les derûoweBea des Saiot-Cynens, Les 
Oer*t Vierges. La Mascolte, Les Mousquetai- 
res au flouvant. Le Comte de l*ixem bourg 
{Iranoaw et allemand), Le Soldat de rhoro- 
la.1. Manoeuvre* d'automne ifrunoas*. el «Me- 
liMindi, Le* Il rondelles, La FauVei-ie du 
Kenipiè. Les Sult-mbanques, Lee trois Amnu- 
reunes, Le Sure de Vergy, Le Petit Duc. Le 
petit Faust, Guette de Narbonne, Mise He- 
lyett, Le Grand Moool. Le Voyage de Su- 
aettc. Les Cloches de Coroeville, Fteur de 
The, La Basoche, Le- jour et ta mut, Girolle 
Gârofl*. 

A mentionner en outre une oeuvre inédite: 
V La Puce d'or », el jf ra parie pas de* au- 
tan* créations dont te veux tata»er la sur- 
prise aux LUIot* 

LES   REPRESENTATIONS    EXTRAORDI- 
NAIRES 

Un jour par mue d sera donné en gala 
Ml opere-cormque avec un duo de l'Opera- 
Cunuque de Paru 

Un jour par mots u ocra donné un gâte 
S'opéra, avec en pkis de la troupe régulière, 
lu duo de l'Opéra de Pans. 

Un jour Par mtMB B s01 d donné un grand 
foJn d'opéra avec, en surcroît de la troupe 
réfiilté-re, un quatuor de l'Opéra de Pane 

Un jour par moss il sers donné un grand 
gala d opéra-comique avec en pkis de ta 
troupe régulière un qual-uor de fOpéra-Lo- 
sùçue de Pans. 

Ajoutez-y deux ou trois représentations 
Oc Mme WraÉ Uemhardt Je ferai venir éga- 
lement la Qwiedie-Frariçaise qui donnera le 
même nombre de représenta Lions Les mer- 
credi, jeudi et vendredi saints, je monterai 
La Sainarrtatne de Rostand Les joui* de 
-ftoftt et du Nouvel An aines qu'A Pâques ae- 
cont données dea pièces A grand spectacle 
pan» teecfueilea vous pouvec citer Les Cww 
iM de Lavarède. de mun camarade Paul 
tflvuj, Paine, créée A te Contoure-Fracçaise 
*MU  Mounat SuSy, ©te 

Pour rouverturadu nouveau Théâtre, j'or- 
SJaniser« un spectacle coupé, avec te» trou- 
ées de comédie, d'opéra, dopera -comique 
Ifrand ballet), de drame et d'opérette. Am- 
an le pubac aura-t il l'occasion de connaître 
Bt d'apprécier tous mes artistes. 

J attire parucuiièrement votre aitlenlion 
Sur le Théâtre Populaire auquel U Mumci- 
palilé porte, je le saie, beaucoup d'intérêt el 
«fui fera l'objet de loue mes soins. J v don- 
nerai — je vous l'ai dit — en plus des re- 
ajréaeotaUons de comédie et de drame, des 
représentations d'opéra, d'opéra-comique, 
U opérette, eic , «ans préjudice des pièces A 
grand* spectacle* dont je voua es donné un 
■perça. 

Trois représentation* par an seront don- 
bées au bénéfic- de 1 Ass<x»a*ion protession- 
neHe das Jni]fT>ih3tw, de» chœurs, des niu- 
■écien» el du personnel, 

LES BILLETS DE PAVEUR 

Lee enfanta dr feHSal kM écoles !>-:■«;fitie- 
ronl — ;l j'espère que reWe tnmnthm rt* 
IDOvra I'appn>b*il!<>n de tous — de brileu de 
faveur comportant une réduction de 75 
et valables pour 
Bu ThéMrc Popul 

Tons Tes jeudis ^eron! c-r ?anj sées pour la 
Aeunesse dés matinée? spéciale» a\oc un 
programme d'un cartahi irriérét el d'une 
nwrahté îxemplaire. ■ 

Ainsi ee présente \î Thévo-net, qui dLri- 
gœ ptueieurs années durant l'ALhembra de 
Bnixeles où il monta avec un éclatant «us- 
ces — ceci a son importance — des opéras 
«t dea opéras-comiqoes, chantés en framçate 
et en Ttalien. — des opereties vi«»twioi?«9, 
enantéo» en français et en nVMnand, et des 
jwèces A grand spectacle. 

Le programme (pj'il a esquissé à l'tnten- 
Ston de mw ledetu-s est un programme mi- 
«umuxn. Maie nous devons noter quri pro- 
met des surprit*:.-' aux LiHoia, lui qui aa j.-v- 
^nais manqué A tes promesses. 

' ■ Nous croyons enfin savoir que M. Théve- 
Det H fourni tt r.Vlniiiii-lnih.-u Municipale 
un complément de garavilieu. Fl voila qui 
n'est pas non p+us" A négliger. 

Très connu et 1res eatanô de nos conci- 
toyens dont beaucoup l'ont vu A l'oeuvre, 
M. Thévonat a l'habitude de la vick»ire. U a 
mené A bien bon nombre d'entreprise*. A 
Bray-Diuies, notamment, il a reaHaé des 
merveilles. Toutes ces raisons jtisTli mt l'm- 
térét 'pie ha lémoigneiit, ai lin on croit tes 
en dît, les adïntnwtratoois du Palaii Rihour. 

P.-T. PELLKAV* 

Les Croix d» 1" Janvier 
La promotion de la marine 
Par décrel en date de ce Jour, ont été éle- 

vés A la dignité de graiid'croix dg la Lé- 
gion d'honneur, MM les vice-amiraux Jau- 

! réfFuiberry, Arago et Chauclieprut. 
Ibont, d outre part, promus : 

Au grade de commandeur ; MM. les con- 
tre .iiiiiram Gauchet, Groa, jnouzin, Fave- 

irsau, Le Courtou, le directeur du génie nia- 
Iritiuie Gayde, le cotnintesjkire général de 2* 
Classe Denis-Lagarde, le médecin-geikéral de 
2* ctaseé Coutsaod. le mècaaiieieii général 
de Ire ctesee Hugues. 

Au grade d'tsYicier : MM. te« r.ipitjLi<n,6 de 
vaisseau LrfignSille, LaAourWttf, de PaiM de 
Hoisroavrav, MaMoSw, Dstehet, Ltfvciur, 
Mou lié ; 

MM tel stssltlrm de Mfsfcs Li-frogné, 
Ar^ M'!. C"stet. Sellebon, Decuc, de Cacque- 
r.iy. Xérès, CalHoci, Bel M : 

MM. les lieutenante de vaieseau : Duler- 
tre. Vieil. I finsTnitefn ; 

MM. les nW-camciens InspectcAins de î» 
classe : Vivaréa- Gigon ; 

M\1   ' chof : Bailly, Cail- 
lou, Gaumard : 

M   le contrôleur de Ire clasw : Mallard, 
M\\ Ifw iiiHiimteSnim en clict : Adclus, 

LsacAUn : 
MM tel tUnisIns 11 chef : Pl;igncur, Arè- 

ne : le pliarnkM i^n en criei lleboul. 

La promotion de la guerre 
BMfl I 'inmés : 

0tesaSte)SJMif 
Les geiMSraux Gi-Bct, de LangJe de Gary, 

Commandeurs 
Les généraux de division Ponrakfaei. Du- 

teil, Viva*re. Sarrail, Ab'tnneau, Kosch, 
Taverne. Châtelain, X'arrhaye. Joasi 

Le* généraux de brigade Zidal. I^ijn'ner. 
Bon, Boucher de MoniAMUft, P—irnlar, 
Quiqtiandan Sumle-Clau-, llevute, Caast-ft, 
Imbert, Trouesse. Joubert. Michaux. 

Le contrôleur général Iteniennuylt. 
L'mlenddjil inilita:re Aynard. 
Les médecins militaires Hiiesenet, P.>Iin, 
Lee colonels STnftllhw 111 Auroti«soa*i. Vi- 

qni irp p>urro que cerioinetiiettt nous ap- 
prouver, car nooi nu1 m* qu'un seul but : 
u l'Union de tous tes reptlMÉISM » 

Mouvement préfectoral 
Le mouvement pr.sfeotor.il en préjwinilion 

■u jjimsjtere de riiilsheur paraîtra très pro- 
chainement et ne portera que sur quelques 
préfecturée. 

L'Agence Fournler croit savoir que M. 
Truc, pjéfet de la Creuse, WTOIU nppele A te 
préiectur.- de la tlauie-Vteune, en îviuplti- 
osment de M Moîteln, nommé directeur du 
pert-'iine! au ministère de linlériour. 

M Hudelo, préfet du V<u\ aerust nonimé 
orélet du Gard, eu rem placement do M. 
UuponleiL devenu chef du cacinet du prési- 
dent du conseil. 

Tentative criminelle ou accident 

CONTE DU JOUR DE L'AN 

JVlademoiselle Sidonie 

ilusulnM 
maj'di ÊBV, dane une clwmbiv du troMe- 

L'ne f<irmidabliî explu* i»r<>(li 
> du If 

me étage de ia nwasoti pt^tiuit le NJ f! de ki 
rue de fEquitation, a Nancy. baSHét paf '"■<■ 
detuomelk Jeanne Lainoileile, Agée de £» 
•lli, ouTrttra en Iniublun, qui, depuis quel- 
que temps, cal soignée a reopHal il- Nancy. 
Les |ilaf'>nds s'astoodrèfant, Riaie Ut1] i :l 

MguB aaaidsfll de panonne Quetqttae M 
C-.TKlrTiSvriti Vexphwion, an aptrert, sartaBA 
de l'mmiouWo, deux individu* quai fuyaienJ 
nu léle : l'un doux avait son pantelon en 
partie brillé et les cheveux M lu moustache 
rSMfleM On .i relr-mvé d.i s tel escaSera 
deu\ easqueltes de [orme |ockej 
Béas da&l leur fuite par lés de-ux incoono», 

Lenquéb* n'a  encore   pu HaMu 
étaient les oausfj de celte —elaiie 
ne atg si on se troove en prtseoee d un i.c- 
cidunt ou d'jne tentative onmioatte. 

DANS L'ARMÉE 

sst 
Infanterie coloniale : coK'neJ Comte. 
Cavalerie : colonel Baratier. 

La Fédération Républicaine 
DE LA RUE VENGHIEN 

Nous avons dil hier que le wflivcnu grmi- 
peinent politique sétail réuni mardi .-"ir, 
rue d'Enghien. 

Ou anhjfJM dès fi afdtaal que la déclara- 
tion sera 1res nettement a gauclie et que IK- 
statiite el lé programme du \>tw\\ senxtt rédi- 
gés dé telle aorte qu1** n'y a^ira aucune équi- 
voque possible, el qu'aucune infiltration rto 
pourra ne produire de l.i part de la minorité 
de droite du parletnent. 

U ne sera prononcé aucune ellHiaUoii eu 
bloc de tel IHJ tel groupement de gnuche : et 
les membres du nantemrnt ne leroftl itdmis 
qu'à litre individuel. 

Toutefois, il convient de dire que les adhé- 
rents devront donner felur appmb'itioii h un 
programme qui sera établi avec une netteté 
teste qui! n'y aura place pour aucune sur- 
prise, et qu'il — liront très Claiivincnt ce fc 
fool ils s'engagent. 

Dés à présent, le groupe a reçu de diffé- 
rents cniniiéH de province, des demandes 
d'aiftlidlnn. 

Fn présence «I i iiMuvemenl d'opinion qui 
a fait suite à la réuninn de la nie d Kngliien, 
nombreux «ont les groupeinent.» qui désire- 
raient entrer dane l;> Fédération Mis ,u aou- 
nuit de cette situation, it* membres du Co- 
mité "nt décidé di1 ne rien r/e.nuire a ce 
sujet nvnnl liusseuiljlé. pléniérn ijiii aura lieu 
dèà la rentrée des Chanibn»-. et au rours de 
tequetle seront ■oaante k ]'ili|il niiiHwi du 
grimpe tout entiei kM ■tatuH et le mani- 
feste. Jusque-là, coa textes ne ^er^^nt |ias 
rendus ptkblies. 

Nous av.M» pu joindre divers membres de 
la ComntfcaBi.>n eargaiMteation au montent 
où Sa venaient de quitter la réunion. 

Ils ont tôt» témoigné rie leur vive AO-Us- 
faoUon des résultat*, déj.i obténoa, et nn par- 
ticulier de la parfaite ananimit* de rues 
qui règne au sein de U cimviniwson. 

« Voyat, n'mis disait l'un d'eux, nixw ne 
perdortfl pas notre temps Huit jours nprés 
notre première réunion de ta ne d'Enghien, 
nous avons achevé le principal de notre 
œuvre préparatoire, et dés que les Cham- 
bres seront rentrées. c'eM-à-dire dans Ifi 
>ours. nous aurons une assemblée pléniere 

TABLEAU DAVANCEMENT POUB l'JU 
Service de l'artillerie.    —   !'<< 

à ;uitriinj»ijiiti<ni prmojpaV iofii- 
Oka ,1 iiliieinaintliHin de tr< .-, «se MetayefS 
du-|*urc de la place de Dunkerqua [n* I" 

EUt-major et recrutement. — Pour le 
grade d'offiertf d'adminiatralion de 3* dus* 
-■- \ i i ( ...T ,'djiidiiiil fliel di. b ::■<',. i u. J. c! ;- 
tiim-nl île Sasat-Omar (n* !.. 

Service de l'intendance. — Pour le grnde 
de fc<n>«-inltnil;tnl de L" danse, le |ous-H)len. 
d.,i,; de :c elalae, Uarfeatuyer, à DuDkar 
qu.' n* t) 

l'i.ui   le gr;ide.   d'onVtar   d'a*n*ràe1rn4fcwi 
fw:neiji,i| : l'offlaei d'{idtrHntsInitn :: de lu 

!■■ :i,, du Iw oerpsi »vac le D* *. 
Subsistance!. — Puur le grudt   d'officier 

d'admùuetrattoo de Ipe clan ie, l'otneiei d'ad- 
lion de r* dasse D roaaaux, du 1er 

oorp* .i\ a te n* 9, 
Tribunaux militairee. — Pour le guide 

d'officier d';idininii*tr.il4o:i de Ire rVasse, l'ofr 
(Icn-iT d'iidi]>au.-tr«tif*n de 2" classe : Jenny.. 
greffier jirès le û>nMu de guerre de Lille, 
avec le n» ï. 

Artillerie. — Pi^ir te grade de oo4oBei te 
hc-uUnunt-colonel Unubresv-e. cennmandant 
par intérim le 1er iV-yuneni a pied <-t lé paj-c 
d'orltllerie de Dunkwrque. IYNJ le n" 3- 

Luul.;ujrnl-coloniel : l^î clie( dtecadroo 
Bmary piésident de la commission d'e.\i>e- 
nemees de Calais, avec le n" 3'J. 

ciief d'escadron : Lt ttipHatM Qaérautl, 
du 41* régiment, avec le n" 51. 

Capitjuncs : Lee Uautëryint* Dnpnnl, du 
tf, BTW le n» *5 : "Lambei!. >]>t 1er régi- 
ment a pied de Colaai avec le n' li. 

Rous-lieulenanl : Pépin, inljndnnt-clief nu 
b-r régimanl d'nfMitterti a pied svec te n* 5. 

Tram des équlpajiee. — Chef d'Mcadroxi : 
l.e capitaine inifliKi, du 1er escadron, avec 
len" 1 

Bons toeutefiaOt : Dattlblét. du 1er esca- 
dron, avec U) n' 3. 

Cavalerie, — Pour fej grad ! de colûttel : kl 
Bi-oolona)    Laroque,   du    cl*   dea- 

Sona. avec le n" 20 ; capilain- ; te 1M 
Ctilkirl, du 21* dragons, n" 62. 

Génie — Pour le grade de cnl-nel : le 
lie.jii-iimi-colonel Masselm, dire-eieur du gé- 
nie ft l>lle, n1 3 ; cnpftam1 : Seguèla, du 
J" géote u Arme, n» 14. 

Pour le grade d'offlcier riadeniotslration 
i prwoipaJ . L'officiier d'admini.-tmlion de Ire 

:   inniont. rTArras, n" II. 
Gendarmerie. — Pour le (teede de neule- 

nunt-foionei : Je chef d'aBcadron Bonnet, de 
la prem*ère légion, n» 6. — Chef n'esca- 
dren . le capitaine Biiirtt, d" : i r>t> mière lé- 
gion, n' 4 

Officiers du 1er corps etessés pour être 
ndnie dons la gendarmerie : W ueiitefMtnta 
Herhlai. du 13«, n" 4 : Dtiroeige, du S3". n" 7; 
Adam Csrone, du lier «icadTon du ti-ain, 
n° Jj. 

Service rfc ta Place île Lille. - \! > lieu- 
ten.-mt Miesch, du 1er epeadm:, d , ': ..u d<** 
équipages, ant nommé officier ad -ni eu 
major de la garnison de Lille {aervùe de la 
place), M. le lieutenant Mic-eli romptece 

Hmetiona M. le lieutcimu* Mouiterd 
de Vilientarettt, du fi" iV-gimem. île chaeaeun 
à cheval, promu capitaine mi f> cuiraastenl. 

■ Oh ! ipielle pc-le n. Hu.n- ce jufe bourg 
Éntnillliwii de Blahgjny, lu nniveivation ne 
tcHiitj.r.t JiinvaiB sur Mile Stdonte Cawtand 
sans i|t l'a M-, s ilôt ceete exclamation s'wchuç 
pan de» lèrrej de l'un ou l'autre des in ter- 
[oculeurs. Sun humeur acaridlre et tracas- 
ttière, non esprit mitoriteire, tê eéelieres.H« 
de co'ur, IIî genre de vie qu'elle avait adop- 
té, 'tout cote, ampnné peirt-èhv à pîitiMC, 
fonmlas'iiit un thème tout indv|iié A ia médt- 
saoce. Ayant peu A peu rompu toutes1 ne* le- 
lations et prie le monde anUw en grippe, 
aile vivait connue un rectana datai sa vaine 
maison située dans là Grande-hue, en ïum- 
SXM <iiiii|>agme de Servieime, une vi*'iHe do- 
uie»liqu*;, iaJie ù aea lubies, à aoii caractère 
chagriJi et fantasque, main qui, t 1jg 

l-eion, fui tenait tête jusqu'au bout,    ^r^ 
OOnOd, un paroxysme de la rolàff,.'Mlle 

; SMOnie lui criait : « \'a-Uen, ye ne veux pkua 
! te voir, Je le i IM- <\ res-turn^ 

et ripQntaM i 
' — Om nfralt la plus attrapée m je vous 
1 prenais au ni"t ? Vous» ne trouveriez par- 
•cama pu- vous servir &4 je reslA, os n'eal 
pas A aeeaa Sa vous, qui fies insuppi.rtible, 
mais en souvenir de votre pauvre niera qui 
yt.ni M boiioe et et douce Mais je puis bien 

. due que te tais mon purgatoire sur cette 
lierre. Suia-te aaaaa aom de voua détend» 
i quand on voua traile nVvaJa BOJ de p.c- 

m ièche ! 
\|>:i- i h iq'te scène senililjblc, Servienno 

■ ',< iaetaa qui-^l.oii ; qu'est-ce qui 
: ,i bien pu cJnuiger aSMJ son rametére '.'., 

Elte q t.iîi|nin.- Hé Mm, et BaînM un peu 
dédaifbéune , nnua, .iimime *oute, A vingt 
ans, èfle D'Atari pas plus muuvaise a?t foiml 
ou mu autre, i .nui:.- qu'a prdearjl on neetût 

; Lutninanjl la prendre ! 
l n I taateft pao eu efM renioiilri- liés 

■: retrouver le leuvextir d une /uuue 
! Bile lu ■■ élégante, d'aHuree ditttag 
i leml ■ ' ■ii,'v- ' loua tes hemmagi ■ connue 
i une affrande légitlnK d ; i 6 sa be aité, EHe 
lavajl trop spéculé m ae< avantagea, l'ne 
I crueife deceptKin l'attendail ' et-:ui qn eille ai- 

.■.■:■: tegd aotrefois 
n . j,. u d'enfant, teenspavi M* aapoirai ve- 
naX népoutar une de ana ajnisa qui. aona 
loua les rapporte, ne te ralaM DM, Le coup 
fut terrib'e MateaoQ arsjtefl, natfM iedteec- 

panue, lui donna te 
tores de , ■ te ■ les yeux Nul 
n   det : i la serre   toutoureux ajuante por- 

n...       >\ I    uimii ut 
presque aubitemaf»! gjaéhpiei inote 

ne vouhil même pna songer qu'el- 
-i ki vie lui rnaarvall une 

revanchfl   procTialna   ■ Je ne me marierai 
peu : .. ..■ ,i:' i : •■ Et, nMnrti la par Ben dev i 
récerrt.btessé squ'au rifparee qu'eWecnn- 
«déra+l h tori comme une odieuse trabiaon, 
et ' -■■ replia ne eue avec une obal nation 

.j ie le- nnnées ne tirent ij- i 
rer Tianceux qui se trouvaient en rapport 
avec elle, locataire», toranlara, Barvteane ei- 
le-niénv, 9.\ d*vouen pourtant, sitpfnrtèrent 
le i»oids de ses vjvnona inannnnnl <-oirtn' te 
Destinée Inacceanbte désonnais A lout aen- 
limrnt b-inliv LU généreux, l'Ame murée, 

i i ganca m mansuétude, elle devint 
sature tache, dure, agafiei el vindi- 

entive dont le rinaM flétri avant l'Iieure re- 
VIM! malgré tew li** ranWnVnra, la plaie 
inlime el anarèta qui eitaH n'envenimoiit 
chaque jour. 

GrAce A sa fortune qui lui permettait, ain- 
si qu'eue m ptatantl à le r*'péter ft Survien- 
ne, de M passer de toul le monda, elle f,e 
simciait asser |""i de I atni.«sphère d'antipa- 
thie don' elle se eeritaU enveloppée.EHe émrt 

■ posée a braver I leistildè qu'elle li- 
-,i:.!  ■- oi    |>eui.- OUI* tulls  [. 
ron ■■ eertMB, Mail on atn-an. par un faux 
point d'ane»nr-|'ropre, vouloir se teurrer Bt 
chercher lei excunes tel plun aaerietisee à 
^es eireiirs ou A ses fautes, on ne bannil 
|i i^ aosnl siaémenl les regretf amers qui 
voua oonèdent ceriauii Jours. 

M le Snloïkio h s pinui-nisôiul ces lK"ure* 
d'insurmonUible angoteae. C'éUui aurtovJ 
aux annivôrsjiires, uu\ grandes rèles de 
l'ai ■."■■ qtw ces retoins en arrière s'impo- 
Baïanl avec le phte de aoét 
prit. Parce qite son attente avall (-u- trom- 
jjée, parce Du'aÏM kvaft éprouvé comme tant 
d'airtres une péniate fteoepUori, avail-ellc m 
raison de s'abandonner A louta le» nmSfna- 

rvatnea du dépit * ''-11 ('' H 
Ame à tentai les imprensiona puni >i ant> 
i •», en dreananl an qvetqaa aorte, OM e 
eUe l'avait [ait, une bnrrUrs cuir,- elle et ir 
no u c qui la li.lisant et la mé|iiit,ait, ne- 
tait-ode pas la première punie / Ikum une 
révolu Buprême d'orgueil aile sa retusnit I 
en convenir, mais  ses regrels n'en  étaient 

' qiH' patti nprnp et eik n'en aeotail que ptua 
j profoml<;nient'luï, ennuia el les tristesses th; 
j son teoteaii nt, 
i    Ces réfleKii.nis la liv.ntuie.nl depuis li- ma* 
! tin, en ce dernier jour de l'année... Une au- 

lne année ail i I i nsmi ncor qui MnM anm- 
. blahle è relie qui s'aelK'vail. Avec I exte"tcn- 
ce morne el retiiïe qu'aile s'eteil laite aua 
[ioilvajt-et!..? aMendre île l'avenir ? A Celte 
peneôe elle eut un frifisim, malgré le grand 
feu de la cheminée, comme al la bute gra* 
cialo qui mugissait h-lmul, dans les com- 
bles, lu pénétriul tout A coup jusqu'au fund 
de l'être 

i    — Serviorme, fit-elij, aa-lu songé que ces»! 
j demain le premier de l'an ?... Va i n'acheter 

un sac de fondanN c! une boite de marrons 
gtao -   le n «si pourtant p-i-- une raison, 
parce que te vis asnla, de n*- priver du pkti 
sir da f iteer comme test te DQODdi  q 
bofdxuis. 

— Le> autres aniéaa, se dit SorvTenne, elle 
-■■ nn'.jii.iil de ceux qui vont nuraw U u ar- 
gent chez le conflneajr,   et aujour.li...   alla 
aajti rumine eux. Decâîeeient; je D 
jamais A la Côiiijne'ndre 1 

s*. 
Lorsque ta vtaette aérvante revinl, Mlle Si- 

donie qui s un put ienLùt, lui tarira cette apoa- 
tro]di-' : l) (ulWt rester jusquà l'arnico pro- 

— Ca n'aurait pas Tait beaucoup d'heures, 
lépondj't " ntuïd n'émouvoir Semetiiie, teul 
Art (tépo(tarH «es paouete sur un gun'-ridon. 
Puis,'AU nout. d\i!i instant, jxwtr s'excuser 
malgré tout de s'être attank^o : — Il faut 
roua due, Mademoiselle, q*K- j'ai fuit UM 
radcootre .... Voue aouveiiez-vous de Ludo- 
vie Mazehn T 

Mademoiselle SMonie avait tressai.li. L'ne 
pataur livide a'éiail repaapnaa sur wn traata 
Sarviaane la regarda d'un air stupéfait. La 
nouvelle en soi n'avait rien d'ex+niordinuire 
pour la Irouliier ;i .,. point. Elle n^uil ; 

— Comrre: il a rluingé, le pauvre gaiX in '■ 
Non, s'il ne m'avait |>as abordée, je ne 1 au- 

■. -■ reconnu, Il • eu son loi de 
nmllieuis. |, :ï |»-i,|u un feiiime el il va pur- 
tir pour l'étranger ou on M offre une place, 
Même qu'rt n'est vètm ici qit» pour < lter< lier 
parmi aaa anwtennaa connai«*mees une inm- 

i '. voudrait bien garder s,i RHette 
P-'ti-i-iîit -im IIIKS'TICP... Tne gnmîne de Imit 
ainf, et jjorte, 11 mtfttonee. Qtfavet-vuua 
donc, hlademoteèl i f... \ oue pleurai ! 

D'im geste brusque, comme «i cite avait 
honle de cet instant de Mbaaane. MUa Si- 
dsonie aasan/a se. pinpUrna — H v a des 
te i un l'an t4 eana doute plus 'sensible 

li aa... cette petite.-, M que ta viana 
de me raoonter... conbniie... 

— J'ai fini, dit flnribaaw M. Uaxetjn m'a 
•|n liée 'n ajoutant : Rappates-ntei MI aou- 
\ ■ ■ 11. r de Mlle Mil.iiue 

A   BOB eoejventr  '....   I-.ile toi  u'.iva.t   pa- 
pu ' n 'ni tour anna panaar 4 haï I... Ère* 
nie de lu vie !... Et ses larme*, qu'elle n'a- 
irail plus .a torca de rvtaotr, se remirent A 
coûtera îlots ptv $éa En un >utut éclair, la 
lumière s.' iiî dana respral Sa nervteane. 
Doncemeot, elte   ■ panenv aw aa maîtresse 
•4,  n ' te prenih-ie fi.,s, BM el fleurer de 
aaa Kvraa l'ép naae cnevahire où des mèches 

rément   btanonlea disaient les iun- 
gona tertana d'une ûme nssontaDjét, 

— Ja comprend! tout, murmura-l-ciie, 
vous avez bien souffert ! 

— Oh   !  Sei vienne,  toi  que   j'ai  (an! m- 
dnj ■ ■'. ■ ■ a  tee pavetoa nte bat d i b  n., 

moi el i iisse-moi   à   non    tenr 
ti'tnli!' ; --.'i   I 

Ce fui une douca étreinte daai laquelte 
l'humble narvante et sa maitix'sse, revenue 
enfin à Aaa entMjaanda [»IUB humaim. m;- 
!'■':■' I" ''■ leur à  Bon émoi M peu cal- 
mé, Mhe Sidonte i aartl : 

— Tu ne aate pi« l'adresse de II, M n* 
aavmala t-i la dVi ouvriras, je me lie n lo». 
Porte ana noaanani B SU liHette. Aupoia- 
Vant, entre au ba/ar el achète jwur elle In 
atm Bette des poujiéte qui y sont exposée». 
v'irria mon portentonnate.., il est bien garnit 

— Ah ! maflemiiiMjle, s'écria io. vieille 
lîlii'. je voua retrmive di iw !.. la eours, je 
vote : jamaiis je n'aurai fait avec plus de 
plaisir une dç vos commuaion« Cinnme lo 
petite va élre crevtenie ... el son père aiwst! 

Ki'e M i".i;v.nt courir, héhni ; mais elle 
partit aanei rrte que le lui |iei nwlt.n.'iit ses 
jiinh -   an j»^ii randhni.., 

- .(..il   paa trojnpee. Bl te petite 
ftMe accueillit ii\"<-e d*v> Iraii^iorts de joie ta 

i  ■■ piujti^e.^son père, su comble (!•• 
In surprise, ressentnnntdeceedoaond - 

i tomber comme une onde 
i .i,-... h  nanti  ant tee âmes bii aséas et In- 

lowméntéaa mal bien pur l'humi- 
li.it/-n CVÙMiate des éielier.s pnesc» que par 
Vr\ uvante dun avenu*encore ptoa aoailîri. 
Quoi !  celle  que Ion dteaM si dure, d'une 
avarice pranqan aarntda, était dnrw râpante 
du mon', fm.'iit la plus gérinranx! N 
il pas la preuve  tu  ee  moment ?  Tout ce 
ajoa l'on raconnafl n'était sua nnsaoega et 
caionaua rimllalas   et   bonne autrefois, 
mairie -es iiiiiiiièir1- un peu hautaines, 
pourquoi n'aiirait-clie paa conservé le-, mè 
un> seiHiiin IIIM  '.' 

— Hemsreiez bien Mlfc* QaalantL dit il. re- 
mcrciez-iii nueel da te part de ma nelile 
Jeanne... Au [ail, pooxquoi n'ir;\it--j-' pas tel 
c\pnoi'-r de Wve voix nia itoOonaeJss&Dre 
pour s:i.deli.;de alltiition. Annoncez-lui, je 
voua pria, ma vieéte pour damaatt. 

Tout de suite, dnns un étan du l_ 
'     II- looirtOtw,  il   ^ 

Eue la pvute A ta i 
un éa la poupes, 
— Je n'ai plus qu'âne, ajoutert-li, «t ill 

que je m'en sépare, bwvieniia a dû i 
oir".. 

Iiop de sou venir ii douloureux et I 
sntrts l'assa>llaipnl pour qu'eUe eut I 
d'articuler un mot. Klle lui fit a' 
■notr, 

i-a même surprise, le même * 
ment ne reflétaient dans leurs | 
Tandis qu'il évoquait la jeune f 
belle, un sourire éûmekmt, au port i 
iju'il avait e..mnie, elle, en nrote A un i 
blé I» rinin in pKw intense, se disait : Ei 
bien celui \ ers qui se sont anvunta Uil 
mes peusé>es, tous mes rêves, et qui ' 
jamais rien .su ! Avec ses traite j ~~ 
ses cheveux rares et déjA |ï4a\ f 
ressemble peu u l'image que je gardaîl 
lui ! Les lirtk's loni usé avant luge i 
c'est le rhagrtn ! 

Ga Bunnoa plein de chose» inexprim 
était vruinwnt trop pénible pour ana la* 
vie rtnaniin ne tentât pas une div< 
Son inconscH'nte maladresse ne Bl 
ver la pluie saignante au eunir de f. 
donie. 

— tx>mme Je temps s'envole ! fil-il. 
dix ans que je suis parti* de IUntlanj i 
mon  minage,  heureux, plein de 
en   l'avenir,  el j'y  reviene  las, 
purliuit le deuil de mes plus cueraa i 
lions ! Et il faut repartir, recommen* 
balai**!'.. En mimi-je le courage ? 

Chaque mot éveillai! en elle IMV vl 
prolongée.  Ce rappel du passé    par 
■ju't'ia- ov.nl lanl aiim*, tant liai, — qi 
fi»i--. an non «vcugie   passion,   n'avndfvd 
paa apjx4é sur sa  tête les piraa catannl 
pliew ! — étiut tmp poignant, tille fil Ui 
prndM ciiirfi. 

— A quoi bon remuer tes cendres du 
oé ? On n'en retire qu un surcroît de 

Voua, du iiiom.-i, en votre infortiu] 
vous avez un entant I... C'est pour elle n 
tenant qu'il laut vivre !... 

Avei   quel ac.-eid ,-lie ov.iil prononcé i 
pandaa : Rt anjiiinaii   lui  aussi oump 

.mail en elle une de ces gra 
de3 in'leiii, que les Ames trop fléres | 
pauvanl se rtanodn A avouer. 

Aurait-il ]^u aoupçontsar qui était l'auiej 
tevetoataira de cette douleur dont il t 
n.ni les effet*SUT le« traits ravagi'-s des. 
aime d'onfuncu î Quoi nidioe aurait pu 1 

nié ? I',,i' un serupiûs eonipj 
hensîble il necneircnn. du n?»4e pas it \a\ 
nétrer : mais, forcé copendant d'él.thitrl 

i   in'ésance et • 
B, il se leva pour prie 

nnngé 
Klle eut uu ganta de supplication.    - 

voue en prie, accordezmoi encore quolqd 
■ i" letoiii' <^i ad' 

OUp de mal de moi. Je ne r 
pas. J'ai im'-nté la sévérité de tous l 

Paain mon orgueil j ai voulu j 
défi au monde, el le monde mot 
ptel   .   Aujiairdhui,   Ludovic, "H i 
voua de ma fjiire l'aumône   <_ __ 

et de me réi-oncilier uvaj] 
t'oulier moi VSAri enfant, 
remplacer sa mère I 

Ludovic Madelin poussa un cri fl 
Vous vous- chargeriez de ma potitt 

BUa iifliiHi ta tète. Attirant versée., 
Dltette qin mi souriait, elle couvrit sa ilgt 
da bniaérn, A ce,rrai» mnlaol. une alte 
M Miihiiinaine l'envahit, fit bondir 
co-ur. Toute» les scories balayées, son i 
purifiée se retrouvait jeune et blanche «_ 
au'autretoia, Le souiire de Jeanne uvait i 
rotnpli ce miraoie  ! 

Ofe ! les lielles et douces étrenne», I 
limaille trésor qui lui tombait du ciet e_. 
premier jour de fannée ! Aurait-elle pu j 

i mie U-Yv réparation de la |n-4uié| 
fn avenir toul m-e., u-ùl enw4eUlé S'OUVBJ 
maintenant drvant  eilc    Non,   elle |_. 
paua rien A regreMer. t>tte petite fille ( 
Mra la liait d'union andra leurs dna i 
El pJu*  tant, qui  suit î...  HjnJna ant « 
était s;i vague, «i ineertain. qu'elle n'o 
arrêter sa panant. Ne dut-it pas se réafc 
elle n'en aurait poi«' moins eu sa part i 
honneur. Ne serait-ese pas. nmJgi-é I    ' 
niète de son enfant T 

Eugène DREV'ETONJ 

La grève de Merville 
Tout est calme. Les patrooutea de j;en- 

darmoa ecntrnoani 
Le» itatrons et ouvriers n'ont pu encore netj 

mettre d accord pour la reprtae du IravaS '/" 
len pourparlerw continuent. 

Ptapéronn qu'avec baaucoun de bonne vdj 
lonté, de jiaH et d'autre, cette malhcureW 
greva va enfin se lerminer. 

Kl il vin! la lendemain, dan» l'nprè-niidi. 
accompagné de te lillctte qm e'ettorraJLaVec 
de t luch u tea pi écaut* u-, de proa ger con 
n h'.- atteintes fe ta bise sa bette peupéa en 
la n-eoiniMut à demi du pan de son petit 
manteau 11 ne put ee défendre d'un retour 
métaacoiiqiio en fniiK-liisstwit le seuil de] 
relie mataon oO D canal venu «si aou vent te- 
nta, car ses parents étaient reçus Qn*M Mnta 
Caatand. Les meublen aaanaM aux mêmes 
places. Mien n'avail eh.uigé, sinon celle qui 
le reçut avec un sourire àttrislé et la n>uin 
lendue. 

Mouvement judiciaire ' 
Sont nrumnéw Juges aux tribunaux ; i 

Versailles, tnir sa demande, M. Wariai 
juge i, LiUe ; de Lille. M. Husson, ju 
d'nunrucUon ù Belf-tl. 

♦ ■-.... 

Commission départementale do Ion 
La cnminUaion défiartemcntale se réuiuai 

le manutadl 7 janviei* 1914, è deux heurj 
et daente de l'après-midi. 

Feuilleton du !•* Janvier (12 

y Baiie ROQUE 
' (les Pollet et leurs complices) 

PAR 

y. UffcM riirilIirre-lfiitUfc 

Bn rranchJanarit te perron, M. de M-orart- 
pte vit aa femme en termes, et A coté d'eue, 
tea mère ."affaissée sur mie chais? et dont 
Louise de Kergorant tenait tes marne, lui 
prodiguant tes consoiatt. r? qu» son coan 
Uéiicai lui inspirai*- 

Quelque» rapides exf*co!iona furent don- 

Marguarite était eKéc au fond du jardin 
■oor oiedJir d»n fleurs d-vant orner In ia- 
Me  Elle avait aimplen,. I,I du : 

— Je revtan» dans dix minutes 
S elle était parte» ni vite que Louise n eût 

ajue te tempn de lui orter : 
— Vilaine éffointa. Ta ne veux pas que Je 

— Non. Je vem être nente A faire ta choix 
ntaa fleura du dinar. Tu nw> diras aprèn al 
t* bon .ta*. 
j éaL nara a^tvetsr d» ccurte, «Ua aV U 

geete d'espiègle en se toummnl è demi m 
Louise. 

Le fond du Jardm n'ôbaiit séparé dea bois 
que par une haie d'une escalade facile. 

De nombreux arliustee ni permettaient 
pas de vou', de ta maison, cet ondrod du 
parc. 

Au bout d'un qiunt d'heure, Louige no 
voyant pas revemr son amie, se mit à su 
recherche 

Nf trovvanal pn? nllIfplulW , rlle t'appela 
à cliwiies rej.riwi'-- [Na'sumie ne n'-TKaidit à 
s*>ii app' I 

Elte crut tout d'abord a une farce, mais 
peu A peu, lir*TuietûVJe In BVignn, ; elte re- 
vint vers l'habitation, r iieont-ra te jardwnrr 
et rmrtcrrogeia. 

Ce dernier n'avait pas vu Mndemotertle 
LanataHA 

Louise el lui ne rnHnflRna au fond du porc, 
se nVrrwwidant «i Marguerite n'avait paa, s? 
rappelant -jos joux de pmsi'«*T»iire. escaladj 
In haie pour faire uri tour sou» bote. 

Ils tarant r«otoVm«,t fi\-- 
I-a  haie,  h. \m certain  «ndrcAt, avait été 

Oata ne pouvait fuire de doute. 
Itei branches étaient brisôen, tordues, 

foulées de Inçon A faire une ouverture, cl 
de rnutre côW^des tnarv-s de pas dans la 
boue encore fraîche, das pluies de la veille, 
indnqoeient tm piélinpimertK IJ» largeur des 
anpreirnVv revêtait qu'A cAté des pn» de 
te teune fille N y ovnit la forte merque de 
snrHters fvrés de différsTitea l**âgueur», ce 
mn dénotait otairamsnt que plunàeura bcan- 
mes avaient dû se trouver là, «n meane 
ternp» 

Lsatev^nent était ctenr. 

M. de Méannde et ses wmia, r< i^■-.1^[*',- 
jiar Louise, après avoir examine la hâte, ne 
conservèrent aucun doute. 

— Il faut, A tout prix, se metljv a U re- 
cherche de Madcmote'lle Lordeur, dg Géor- 
gie de Martinec U Jty a pas deux routes 
accessibles à une automobile Nous naMMi 
én|é ijiie ce n'est paa du edéa de Dunluarqui ; 
que tas r.v.na..ra ne sont dlrta/'-s. Nous tes; 
aurions rencontrée en chemn 

— Cest alors, vers ta Betgtqua qn ri toM 
orienter tes reenerche» 

— Itonnez-noua des fusils, le break n'est 
pa« dét.'lé. Nous pouvons parler de suite, 
dit  rievrnoaemrnt le jeune mgântaur 

— Cest tout A fart mon evis, dit M de 
Kergoront. 

~ Itam ce cas, dit M dfl Mérande, Je 
vnis faire mstlre des armes dans te vriture 
M l» eonUe de Marttnac restera I^KIT h'trir 
compsRnte k ces dames Avec mon cocher, 
ancien soldat qui n'a pas frutd aux yeux, 

rona qilntre. Cela suffi*. 
Dix  mmote» après le brvflk rspren ot   te 

grande route, mai» rto  s vum dnri t 
Inrand ■. lanoi' dans la nuit, ô ta PniaVttanl 
rie  la  clrarmanlc  Jc,ir''' Gl|" d00*   rcnlùvr- 
ment reslait f»our ious. iriexpflccibte. 

ciiArnnr: LIV 

I l> Ct)MBI\AIM)NS l»K M. PIERRE 
LUQUOT 

Ce mattn-IA. M. Pierre Lnquot ne tew* fort 
perplexe. Il avait, d'jnm huit Jours, été ex- 
pulsé du enreta oit II ri un n ah de Inirtueunee 
anh-éen A rorrigier la enanoe par de» cartes 
•M 

Il se sentait inhabile w& vol è la tire. 
Ota|»all pu« étudié natta branche d.- l'art d. 
dévaliser ses concitoyeim.' 

La fraude lui atainnalt dlffloAta d prati- 
quer, Morgan étant 'te seul rocéleur de lar- 
ge envei sure qu'H eût jamais connu. 

Du coté mariage, loua s* rêve» s'étaient1 

effondrés et ai autivfoLa il eiit [Ki espérer 
viiguemeii* roettre la ntuénsur une dot, avec 
la réputation dont il jouissan a présent, il, 
lui laJbui «fitmirer A toute perspective dî Ce 
genre, tout au moins dans les milieux où il 
«tait Connu. 

U n fût bien volontiers établi lnsiuuier 
marron, comme, bug d autr.-s. mais il n'a- 
vait pas bs runds nécesBnmtâ l">ur ouvrir 
■ne bouttajiM provisotre et UnictT dea pron- 
pectus allr.ivajits pouvant anvroar une 
clientèle 

U Mica part, il t* cxmTwiteeiùt pus le pre- 
mier BM de ce métier qui c\ige dys nptuu- 
des ■péetanaa, un aartann d'iglé, IMI f'nir d» 

'   en s une eatialM mesure, un» 
■ mflanr* 

11 avait Unn, a»i c-vr* ta v>ii exialence 
a\. nénri ans, i a vitré .!■ i i ttateteotn û> la 
finance dépourvu* de tout tiTn»»la. main 
linntr* d un nil..' Wliporiurlwih-e. il les «VHII 

Éont ils snvaifdt 
■ver Hn*ntten, if uter tes nrAlona d'une aataja 
de rinc paanén ou pôle aanl Oa dune carriè- 
re d' gou'li-n onmprinta aèlué» cnex tes l'a- 
tagons, mota lui n'avait paa ■ la manière » 
et d n'en rendait compte. 

NaturHIernent, Il ne pouvait être question 
pois- lui de Ratre de là fmanno honnête I) 
était né dupeur «t «out en »> nenaaid IVnnf- 
fc d*im matandrin. « pat manquent ag éonr 

de main pour l'exertiee dee proteesions ié- 
poiidml à ses goûta el n ses appétils. 

Il onvisugca un inshint lé méts-r de ci'ou- 
pier, ayant, dans certains cercles de Pari» 
et d'ailleurs, trouvé parfois dws complices 
(«nniii les gens do cette professiOTi, mnis 
après son njfnjpéa au anrâhj uV« Murmou- 
aois, il lui dovennit difficile de tmuv T de 
suite un emploi dans ce gonre d'exercice, 

évtaa éUét '■■'itamement déjà con- 
nue dans ces milieux ma, l»our maint >nir 
leur surface d'honorabilité, ne poarrnienl 
guère uWemnient s'adjunidre un gaillard tù 
subtil dans la science du saut de coupe el 
du placement des portées pn-pere-a. 

Avon) de prendre le râteau, il fallait na 
faire oubtier. 

Il rêva égaiemenl de se faire « rat d'hè- 
tet D, mais crtti n'allait pftajil sans risque* ?t 
la eoeoee, il msnquast de préparation. 

Alors, U tète dnns ses mains, il se de- 
manda avec angoisse ce qu'il allait devenir. 
Il lui restait pour toute fortune un billet 
de milh francs, itemiet- t'motn dé »f»i I 
teW BU certes, billet ctrouvé j,ro\1.i. | 
teineiit au fond d un ■ d<ubli*T» de vébu 
Tdati ■> QOQfi une Idée lumineuse lui Irai 
ItanarU d il fut MV le i"-inl d*' B'dnfBM | 
■H  Mchiméde • rjWdfea   laitrrmvé 

IJI l'oajanpltuil 'pu WaM de B-umer dans 
ce cervarm de gredin, ÉBBnl de* plus «impies. 

ft savait, par tes r-«i versât M »ns tenues nu 
cerct', que M. de Marl.inac devant «c rendr"* 
nu chAtenu de Mérande, oui II aMatt passer 
quelques snmames en compagnie du comte. 
de sa femme et de la sœur de cette d'irné' 
r»   Mademoiselle Nfwrf^erftr Lordeur. 

Cette Jeune fille, tout I» monde h navaàt. 

était fui-t riclic et nombi-eux étaient les 
|iin«i(s è sa dot. 

Il ne pouvait être questkm pour M.  Lu> 
quot   d'un muriuge avec majdemoisetle LorJ 
tli-nr,  umis si, jmndan* etm séjour dans uia; 
diftt*on isoh'-, on pouvait s'empaor de i 
peisoiinc,   quelle-ranroji pour  t'aixlaciiW 
ayant  n'-usai  à mener A bien cette ou 
tien I 

Morgaji n'était ptua IA pour dlrigei I dtnfl 
re, nwu0  il y avait te bande qui conlinui 
A opérer dans ta région. 

H suffisoit de a'aboucheT aveu le» prini 
pana ék-nteiiia de c^tte troupe prête A t 
les emips de main», pour tenter un enlève! 
ment. 

En cas de soccè», c'était la rorRi somma) J 
assurée. " 

M- Luquot, tout ému a cette pensée, n lié- 
atta plus. Il se rendit, de ton ptts te i»iuj 
léfter, d*Mis un Cufé vous^i et écrivit a f 
Pollet  la lettre suivunte : 

■   Mi.mii'iir AIMH Pidlet, 
i< KnnnnnnMt de M | Air de» Champl 

« è Itaiebn 
« J'tal h vous proposjr une aAlire d'à 

s'agit de ornqmmte mdte franc* pour ' 
cun de > 

n Je serai è I h''>tel-hufr«t de ta f 
aebroiicA dans quapanle-huii lieures, i 
A-dire menTed* pnjenein 

n J'arriverai ver» midi. J? prendi 
chambre. Demandez M. l.ebtetTc. Et lia 

a Un ancien ami qui fut [ 
lon#empn le beuaenanl de 

m 


